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eo.tL-guvent bien plue complètes que dans les bibliothèques des législatures provini.
ciâle .8,

BU 18811 j'obtins, les services d'un expéditionnaire. Dans la même année, je -me
rendis à, Londres pour faire des arrangements dans le but de compléter la transcrip.
lion " tous les documents relatifs au Canada qui sont déposés au musée britaunique.
Comme mon rapport . de 1881 contient tout ce qu'il y a d'important au tï1ý!et de ce
voyage, je croîs qu!il me suffira dajoijter qu'en m!occupaut de la question de la con-
Cession octroyée à sir William Alexander, le lord Sterling si bien connu en:ce qui
concerne la Nouvelle-Fxw*ee, je ne fus pas satisfait des documents ayanttrait à cette

C IV ce, de sorte que j'obtÎns aussi un nombre considérable de documents sur la
in ce qui me arut nécessaire vu que les aeaîres de..lord Sterling

tont enehevêtré(es avec C-elles de Uorges et de Mason
Si j'ai été tg-op -ýrol« entrant dans ces détails, je dois mexcuser d!avoîr

OccÙyé trop longtemps l'attention d'une assemblée comme celle-ci. Je l'ai fait Ou
partie pour montrer qu'il düit pas 64 ce genre de travail vraiment sérieux -qui Wûc-
cOmPlisse inopinément; que c'eât une Suvre qui demande du labe t d : ý
mais que les diffleultég que présente la farmation d'une telle collection ne Bout pas
insurmontables. Il faut dala patience, par-dessus tout de la vigilance et-une.
vdranoe à toute épreuve. Celui auquel efit dé-vola ce travail doit se dire qu'il faut qu'il
se fasse, et l'Olit"ePrOudre non Comme unelourde corvée, maiscomme.une oceùputi(M
propre à élever ses facliltéie. Les frais non, plub ne sont Pas effrayants. Le parlé-
ment n'a jamaisvot4pour ce service une somme de plus de $6,000 par aný 'Cette
somme nécessite une grande économie dang la conduite d elle ne suffit
ptu t0ejowa, fflis toute d6pense ex«da-ût le crédit est vite arrkée,

",,Je er#1 bref dans ce quÎ me.reste à dire. En 1883, la retournai à, Londres et
à1> w t Péi'iàlpour la transcription des papiers d'Etêt de Jýiqil

Sle& conditionis qu' e ne le permottaient les règlements en vi
ýâ'reetrictions, qui entravaient ce travail, furent levées par son entren1aeý,ý I',

En juillet 1883, M. joseph MarmettÊ fat nommé archivWtc
mença letravail des recherches à:Paris, "ee vous renvoie aux mppoi,
1886 et 188 7, qni contiennent son compte r8ndu des do,ý-uments,ýde. Paris, que yo*trçuverez irMi prAts à en trUo.,-e8sant, j'en sais sûr.. ý(0us sommes

PaiIi8 dès que le ý,àrlement jugera àw ýs d'aff

'c" objet. On verra ans le. rapport de 1 ce qn-r' jut 1ýftj ttw "M6aý11à à
-ee, pendant le temps qu'on a pu se dispenser de mes services au cacàdaý , ýYe

pam*j quelques semaines à Paris Où «, je la bfflue fQrt=e do recueiflir #n
wrtel n nombre de Précieux travaux istoriques.

Outre, les documentis dontj'ai expressément fet,ý1»e"0ü nolle avons Îux, us
d'Etat býitanMiques de la "rW4MýrtaMt -,pour titre, _Amédque et-

de, 1755, la 14.derlùke lutte engagée entre,
et la France ",r fa ffliWmïMe sur ê»IýMtWeut- Cý4'PaPie1,ýsI coin te

dAim l'a Non'v'elle ý> Il le idýÉo -êt la ris8 de LouisboluZ, lesýaU, ýC&1>gdw jn,8 rer qu'on QQzýqu'à la fin 40 W sumo. 4L8,om
der eete, Partie df, jig& qu ton qui Big Lappoltè àý16,

ï. 1 et zuX prlo=eos =ûJn'ýtîÎMg; 8ý if
,Pieàivýiste de la No

100 ýuýw0iL", pa,-piers d'Etat part de'l"M ýt
de aêbec, jusqu'en 1791, oiý_,itution. es de? sIdUý!JIMM 44î, R,ëý0st ýxpr uc*
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